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Le président de cette institution
parlementaire, Guy Nzouba
Ndama, tout en rendant un
hommage aux défunts Luc
Marat Abyla et Léon Mebiame
Mba, décédés récemment, a
tiré les enseignements des qua-
tre mois de cette session dite
budgétaire. Mettant notamment
l'accent sur l'adoption de la loi
de finances au compte de l'an-
née 2016.

LA deuxième session ordi-naire de l'Assemblée natio-nale ( AN) s'est achevée,jeudi dernier, avec en toilede fond, l'hommage du pré-sident de la Chambre bassedu parlement, Guy NzoubaNdama, et de l'ensembledes membres de la repré-sentation nationale à l'an-cien Premier ministre, Léon

Mebiame, et au député deLekoni-Lekori, Luc Marat-Abyla, décédés tous deux endécembre 2015. Une céré-monie rehaussée par lesprésences du Premier mi-nistre, Pr Daniel Ona Ondo,les présidents des institu-tions constitutionnelles etles chefs des missions diplo-matiques accrédités dansnotre pays.Bien avant de décliner '' les1000 feuilles des travaux dela seconde session ordinairede l'AN'', l'élu du cantonLolo-Wagna a fait observerune minute de silence en ''mémoire de ces deux illus-tres disparus qui aurontmarqué l'histoire de notrepays''. Avant d'indiquer,dans un discours à forteconnotation écologique, queles députés ont accomplileurs missions en audition-nant les membres du gou-vernement, en adoptant uncertain nombre de textes

tout en honorant leurs obli-gations internationalesinhérentes à la diplomatieparlementaire.De fait, selon lui, il ressortqu'au terme de l'examen duProjet de loi de finances(PDLF) 2016, le budget del’État a été arrêté à lasomme de 2625 milliards925 millions de nos francs.Soit une baisse de 25,2 mil-liards de francs par rapportà l'exercice précédent. Bienqu'élaboré dans un contexteéconomique difficile, consé-cutif à la chute des cours dubaril du pétrole, le PDLF2016, a précisé Guy NzoubaNdama, reste marqué par lavolonté du gouvernementde poursuivre un ensemblede chantiers ayant des inci-dences majeures dans la viedes populations. Notam-ment le schéma directeurnational des infrastructures,la réalisation des projets liésà l'organisation de la Coupe

'' Les 1000 feuilles des travaux''
Clôture de la deuxième session ordinaire à l'Assemblée nationale

Juste KOMBILE MOUSSAVOU
Libreville/Gabon

La deuxième session dite
budgétaire qui s’est ache-
vée, comme il est de tradi-
tion,  le 31 décembre 2015,
a abouti à l’adoption du
projet de loi déterminant
les ressources et les
charges de l’Etat pour l’an-
née 2016. D'autres autres
textes ont été validés lors
de cet exercice.

LA cérémonie de clôture dela deuxième session ordi-naire du Sénat s’est tenue,jeudi dernier, au PalaisOmar-Bongo Ondimba.Comme de tradition, le chefdu gouvernement, DanielOna Ondo, et les présidentsdes corps constitués ont re-haussé de leur présence.Aux côtés de la présidentedu Sénat, tous ont observéune minute de silence enmémoire des regrettés LéonMebiame et Luc Marat-Abyla.Présidée par Lucie Milebou,la séance de clôture a don-née lieu aux conclusions del’examen et adoption destextes soumis à l’apprécia-tion des sénateurs. Ainsi, auplan législatif, il s’est agid’apprécier le projet de loidéterminant les ressourceset les charges de l’Etat pourl’année 2016. Un texte qui,selon le président de l’insti-tution, "traduit la ferme vo-
lonté du gouvernement de
poursuivre les chantiers ma-
jeurs à fort impact sur la
croissance, le développement
et le bien-être des popula-
tions à travers la mise en
œuvre du Plan stratégique
Gabon émergent". Fort decela, les prévisions des opé-rations budgétaires et detrésorerie ont été arrêtéesen équilibre, en ressourceset en charges à deux milles

Les sénateurs ont apprécié le projet de budget 2016
…et au Sénat

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

six cent vingt-cinq milliardsneuf cent millions (2.625,9).Un montant revu à la baissecontre celui de 2015(2.651,1). En outre, le bud-get des dépenses quant à luia été arrêté à deux mille centcinquante-deux milliardsdeux cent millions (2.152,2),soit une baisse de 4% parrapport au budget rectifica-tif de 2015.A l’instar du budget de l’Etat,plusieurs autres volets fi-nanciers relatifs à la ratifica-tion des ordonnancesd’emprunts ont été appré-ciés par les sénateurs. Entreautres, le projet de loi por-tant ratification de l’ordon-nance n° 21/PR/2015autorisant l’Etat gabonais àcontracter un emprunt decent dix millions d’euros au-près de l’Agence françaisede développement (AFD) ; leprojet de loi portant ratifica-tion de l’ordonnance n°0012/PR/2015 du 16 juillet2015, autorisant le Gabon àcontracter un emprunt d’unmontant de quatre millionsdeux cent cinquante milleeuros auprès du Fonds in-ternational du développe-ment agricole (Fida), etc.Toute chose qui, expliqueLucie Milebou, "est destiné

au financement de la nou-
velle composante dénommée
«  infrastructures rurales »,
du programme de dévelop-
pement agricole et rural
(PDRA)".Par ailleurs, en matière dediplomatie parlementaire, leSénat gabonais a récem-ment abrité un séminairesur la communication insti-tutionnelle et parlemen-taire. Avec pour objectif, depromouvoir l’accès à l’infor-mation de l’Institution par-lementaire, "souvent
méconnue du public, en vue
de rapprocher les élus des ci-
toyens, grâce aux nouvelles
technologies de l’information
et de la communication", telque l’a mentionné l’élue deFougamou.Aussi, sur le plan internatio-nal, le Sénat gabonais a prispart, entre autres, à la 10eréunion des femmes prési-dentes des parlements quis’est tenue à New-York, ausiège des Nations unies, les29 et 30 août 2015. Toutcomme il a participé à la1ère session ordinaire duParlement panafricain, or-ganisée du 5 au 17 octobre2015 à Midrand en Afriquedu Sud, etc.

Une minute de silence en mémoire de Léon Me-
biame et Luc Marat-Abyla.
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d'Afrique des nations(2017), la poursuite de lamise en œuvre de la Straté-gie d'investissement hu-main du Gabon (SIHG),etc.Au titre des textes, a pour-suivi l'orateur, les députésen ont adopté quelques-unsautorisant notamment l’Étatà contracter un certain nom-bre d'emprunts auprès desorganismes financiers inter-nationaux. Des empruntsjouissant d'une forte pré-somption sociale, destinés àfinancer, entre autres, lestravaux d'aménagement dubassin versant de Gué-Gué,le développement agricole,etc. Sur un tout autre plan, leprésident de l'AN s'est féli-cité de la qualité de la parti-cipation gabonaise auxassisses de la 4e conférence

mondiale des présidents desparlements du 31 août au 2septembre dernier, à New-York, au siège des Nationsunies. En compagnie de laprésidente du Sénat, il avait,à cette occasion, a-t-il men-tionné, décliné la vision duGabon en matière de déve-loppement durable. Faisantremarquer, au passage, quel'AN avait adopté et voté, le13 mai 2014, un projet de loiportant orientation du déve-loppement durable en Ré-publique gabonaise.S'appuyant sur le thème re-tenu lors de ce rendez-vousinternational, ''  La démocra-
tie au service de la paix et du
développement durable :
construire un monde tel que
le veut le peuple'', GuyNzouba Ndama s'est inter-rogé pour savoir ce que veu-

lent réellement les peuples ?En Afrique, a-t-il avancé, lespeuples sont désabusés,désillusionnés par les déci-sions des hommes poli-tiques. '' Ils veulent vivre
dans des havres de paix et
non des brasiers permanents.
ils ont besoin d'emplois, des
hôpitaux, et des écoles. Ils rê-
vent de démocratie, bonne
gouvernance, ils n'aspirent
plus à être de simples specta-
teurs, ils veulent des résul-
tats'' a-t-il lancé, avant de seféliciter de la récente déci-sion du président de la Ré-publique d'engager notrepays dans la coalition inter-nationale de lutte contre leterrorisme et de la visite, il ya peu, d'une délégation del'Organisation internatio-nale de la francophonie à Li-breville.

Les députés ob-
servant une mi-
nute de silence
en mémoire de

Léon Mebiame et
Luc Marat-Abyla.
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